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LES  TîiÉOPHILANtROPÈS 


Sur  l'Abolition  des  Dimaticliés, 


ne  sût  les  Reiigiôvs  par  des  MinîÉttië 
Des  deux  Cultes, 


Uites-moi  > JVl.  le  1 oeopiiiiàntrbpe  j qite 
signifie  le  tintamaré  qiie  l'on  fait  depüi§ 
quelque  tems  pour  faire  respecter  lés  Joürs 
Consacrés  à votre  culte  ? S'imagine-t-bn  tîü0 
le  christianisme,  fondé  par  les  lois  dê  iitt§ 
pères  i doit  succomber  soüs  les  vôtres? 


LÈ  THEOPHÎLÂNTROPK 


. Oui  , là  raison  l’exige  ; car  depuis  qü’eiîd 
â éclairé  les  horriîîies  > ils  ont  recOniiu  bien 
4es  sihiU  qui  s’éclipséroot  par  â?©n  SanabéaHr* 


ÏE  CATHÇLÎQUEw 

Coî:iïiaisgc^  - vous  bien  la  doçtrine  dç  la 
ï-^IJgioA  catholique  ? 

LE  THEOPHJLANTROPE. 

Oui  , et  je  vais  vous  la  pein-dre  avec  cette 
vérité  qui  fcy.t  partie  de  çelle  que  nous 
euseiguous. 

Le  christiauisQie  est  une  religion  toute 
tpivituelie  ^ occupée  uniquemept  des.  choses 
du  ciel.  La  patrie  du  chrétien  n’est  pas  de  ce 
monde  3 il  fait  son  devoir  il  est  vrai  ^ mais  il 
le  fait  avec  une  profonde  indifférence  sur  le 
bon  ou  mauvais  succès  de  ses  soins.  Pourvu 
qu’il  n^ait  rien  à se  reprocher  , peu  lui  im, 
parte  que  tout  aille  bien  ou  mal  ici-bas.  Si 

République  est  triomphante^  à peine  ose«? 
t-il  jouir  de  son  triomphe  3 il  craint  de  s’enoiv 
gqeiUir  de  la  gloire  de  son  pays  : si  ellç  dé- 
périt/il bénit  la  main  de  son  dieu  qui  s’ap- 
pesantit sur  elle. 

Qu’ils  soient  vainqueurs  ou  vaincus,  qu’im- 
porte? la  providence  ne  sait-elle  pas  mieu^ 
qffeux  ce  qui  leur  faut  ? Qu’on  imagine 
quel  parti  un  ennemi  fier,  impétueux 
pasi^ionné  peut  tirer  de  leur  stoïcisme  ! Mettes 
vis-^à-vis  d’eux  les  Républicains  courageux 
que  dévore  l'ardent  amour  de  la  liberté  j sup- 
poser devant  eux  une  république  chrétiennes 
les  pieu::^  çhrétiena  seront  battus. écrasé^  ^ 

Ejnuuyiv 


(3) 

détruits  avant  d’avoir  eu  le  tems  de  se  re- 
connaître,  ou  ne  devront  leur  salut  qu'au 
mépris  que  leur  ennemi  concevra  pour  eux. 

Mais  je  me  trompe  en  disant  une  répu- 
blique  chrétienne;  chacun  de  ces  deux  mut, 
exclut  l’autre.  Le  christianisme  ne  prêche 

zvr‘"t:  i .0»  -pVi.  e.i 

^ U tyrannie  pour  qu’elle  n’en 

P e pas  toujours.  Les  chrétiens  sont  fait 
pour  etre  esclaves;  ils  le  savent  et  ne  s’in 

de  prix  fl  cettecourte  vie  a trop  peu 

tic  prix  d IcLira  yeux.  ^ 

Lorsque  Jésus  vint  établir  sur  la  terre 

»e  1’  ‘j-»'»"»  ,.oii.i<,ne , 

i tac  cessa  d être  un,  et  causa  les 

*v„.em  ,.,e.,i  . j 

rovtZ  â '’l"'  " ; «-‘I» iJ*  d’un 

<!««!=  ™.»nt  de  ,c  ’ 
mdependans  et  maîtres , et  d'usurper  adr 

. pajrens  avaient  crair 

.-  Jes  humbles 
^ e«l  ont  changé  de  langage  , et  ou  ô 
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m le  prétendu  royaume  de  Paütre  môîidc! 
devenir  sous  un  chef  visible  le  plus  violent 
despotisme  dans  celuhci. 

LE  CATHOLÎQLEi 

Quelles  sont  donc  les  bases  de  la  doctrine 
que  vous  enseignez? 

LE  THÉOPHÎLÀNtROPE. 

Quelle  dilférence  ! Nos  préceptes  sont 
simples  , en  petit  nombre  j énoncés  avec  pré- 
cision , sans  explications  ni  commentaires. 
L’existence  de  la  divinité  puissante  > intel- 
ligente ^ bienfaisante^  prévoyante  et  pour* 
Voyante  ; le  bonheur  des  justes  , le  châti- 
ment des  méchans  , l’amour  des  lois  ; ils 
apprennent  aux  citoyens  que  servir  Tétât  j 
c*est  servir  le  dieu  tutélaire,  que  mourir  pour 
la  patrie  est  aller  au  martyr , enfin , ils  ne 
reconnaissent  d^autres  pontifes  ni  d’autres 
prêtres  que  nos  magistrats. 

LE  CATHOLIQUE. 

Combien  vous  êtes  instruit  > M.  le  The®-- 
philantrope  ! Si  Ton  nous  conservait  au  moins 
les  prêtres  ! 

LE  THÉÔPHÎLAHtUOPE. 

La  Loi  protège  1 es  ministres  de  tous  les  cultes^ 
mais  je  crois  qu’il  n’y  a plus  assez  de  dup€s 
pour  ajouter  foi  aux  superstitions.  Adieu  : La 
Pdix^  V Union  et  le  respect  aux  Lois. 

A Paris.  De  Tîmprimerie  de  C.  -J.  GKLii» 
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